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En ce moment, où l'on cherche partout les moyens
de propager les bons livres, il nous semble que lon
pourrait utilement parler de ce qu'il y a de beau et
d'intéressant dans le plus vénérable de tous, c'est-à-
dire, la Bible.

Qu'il n'y ait pas de plus grande Suvre au monde,
on en convient généralement ; mais il faut aussi sa-
voir faire reconnaître qu'il n'en est pas de plus ton-
chante ni de plus saisissante. De quoi s'agit-il, sur-
tout maintenant?

Il s'agit de combattre linfluence funeste des mau-
vais livres ; les meilleurs esprits déplorent le temps
précieux qu'ils font perdre, les mauvaises idées qu'ils
engendrent, et l'espèce de dégradation qu'ils impri-
ment à tout esprit qui s'en engoue.
·Le premier livre à proposer avant tout, pour coin-

battre cette funeste tendance, c'est la Bible, qui, tout
en étant le plus utile et le plus moral, a tant dle droit
aux sentiments du goût et à l'amour du beau dans sa
plus saisissante expression.

Si parmi tous ces jeunes esprits qui sortent de nos
colléges, de nos institutions, de nos pensionnats, il y
en avait un plus grand nombre persuadé de cette
idée, nous pourrions espérer que le goét pour la plus
belle de toutes les lectures, prendrait la place de celle
avidité effrénée pour tant de livres dangereux, inuti-
les, où Pon prétend surtout rechercher un attrait de .
style qui s'y rencontre à peine et qui est à un si haut
degré dans l'ouvre admirable de la Bible. Ce sont
les réflexions que nous faisions en lisant une appré-
ciation des beautés des livres Sacrés par un Allemand,

connu surtout de la jeunesse et que nous nous plai-
sons à reproduire ici. On verra ce que l'on pense au-
delà du Rhin de la Sainte Ecriture. Voilà comme il
débute:

"De toutes les histoires;celles de la Sainte Bible sont
encore les meilleures au point de vue du récit et de
la morale.

" 10. Au roirT nn vur 1ui túciT-J'ai lu à mes élè-
ves des histoires de tous les genres, les plus convena-
bles, les plus intéressantes, tirées des œuvres des écri-
vains populaires les plus variés et les plus connus, et
toujours j'ai trouvé que pas une seule ne faisait impres-
sion ni n'excitait l'attention, comme celle de la Sain-
te Bible. Tous les yeux s'enflammaient, tout ren-
trait dans le silence, on et entendu tomber une
épingle. D'où vient done la puissance de ces ré-
cits sur le comur humain ? Sans doute du pittoresque,
du vivant, de l'image de la narration biblique.

" Là, tout vit, tout se meut. Là, nous avons le
monde tel que nous le voyous. Les fenêtres de cet
observatoire donnent toujours sur la vie réelle.

" La science du récit est toujours déterminée. Ici,
dans les splendides jardins du paradis ; là, sous un
arbre tonffu devant la tente maintenant, vers une
fontaine environnée de troupeaux ; plus loin, dans
une forêt, voire même dans un cachot. Partout le
inonde réel ; on n'est pas dans les nuages, niais sur
la terre ferme, sur le sol, et Pon a autour de soi col-
lines ci vallons, arbres et rochers, sources et monta-
gnes.

" Le temps est fixé. Maintenant c'est le matin, et
puis c'est le soir, tantôt c'est le milieu du jour. Bien-
tôt arrive la moisson, ensuite la tonte, enfin la ven-
dange.

" La nature visible toute entière y est intéressée.
Dans ces histoires on voit encore luire le soleil ; les
étoiles scintillent, et l'on admir. l'are-en-ciel. Ici, un
champ de blé, là, une vigne là, un jardin planté d'c-
liviers.

" La nature. d plus est animée, elle est peuplée de
créatures vivantes. Ici, ce sontdes bSufs et dcs a-


